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- Bj^jLejyoi - 18 février 1975 .- 

lA Fn 0 T~~C TÎ 01 ï DUS IfJlTÛÎIS 

Lee jevmes plantules de melon peuvent être l'objet d’attaques parasitaires dès la 
^jeri:^nation des graines, puis au fur et à mesure de la levée et du développement des 
toute premières feuilles. 

Le traitement des semences et du sol penaot d’éviter en partie ces a.ttacues. 


- Fri ncdpam c parasites X région lîidi-fi.a-enées r 

a) Pa rasi t es v égétaux : Pn dehors de la Pusariose due à Pusariimi oxysporum f. sp* molonis, 
que l’on combat principalement par l’emploi de lignées résistantes, ce sont surtout 
des cliampignons agents de fonte de semis et de pourriture du collet des jeunes plantes : 
Pythium sp. , Rhizoctonia, Pusarium solanL, etc .... 

b) Para sites, animaux ou .ray ajgeurs . ; 

- Les rqulp;^^, qui causent de graves doiamages en déterrant les graines pouj? en consomiüer 
1 ’ amande , sont étudiés plus loin- 

- Les larves de ve rs bl ancs dévorent la partie souterraine des plantes. 

- Les larves de ,;^uj^iM ou "vers fil de fer", de couleur jaune -à consistance dure, 
rongent la plante et remontent souvent par son axe. 

- Les larves de la moucjie, des s emis (asticots) provoquent la pourri 'ture de l'axe de la 
plante au niveau du collet. 

- Les (classe des c^yriapodes ou "aille-pattes") s’attaquent aux plantules 

dès l’éclatement de la graine. 

- uQvens. .de lutte à opposer à ces T^a rcsites : 

Après avoir placé la culture dans les meilleures conditions possibles : C'ioix du 
terrain, fu;.ure équilibrée, époque de semis compatible avec le cliüiat de l'année, on peut 
envisager de traiter chii.iiquem©nt les gi-aiiies et le sol. 

Avsnt d'indiquer quels sont les produits susceptibles d’être utilisés et les condi- 
tions de leur emploi, nous tenons à informer les producteurs de la sensibilité p:.rticuliè- 
re du lAelon aiu: produits et d'accidents survenus en 1974. 

Dans plusieurs cultures de melon situées dans le département du Gers (secteur de 
Lectoure), il a été constaté de ^graves accidents causés nar des appli cations .inconsidé.ré.e.s 
d. '.un e substance _i_t^_ectic_i^_ ; en l'occxîrenco, il s’agissait ï’ une spécialité à forte 
concentration de lindane. La pliykotoxicité a été ressentie par los plantes quel que soit 
le mode d’application adopté : traitement à sec dos seraences ou traitement du sol sur la 
ligne en arrosage avec la bouillie insecticide. 

DctjiG tous les cas observés, les producteurs n’ont pu nous faire conna.ître la dose 
précise employée. lütant donné la forte concentration du produit commercial, il y a tout 
lieu de penser qu'il y a eu un surdosage importent. 

Les s^onptôncs observés ont été variables : 

sei nent , puis .d essica tion rapide des jeunes plantes au stade cot^'^lédons 
ou première feuille vraie ; 
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b) Jaunissement progressif des plantes, puis flétrissement brusque do celles-ci à 
différents stades allant de la première^ t^^^ jusqu'au stade du melon atteignant 10 cen- - 
timètrcs de diamètre. 

Dans le deuxième cas, on observait presque toujours une hypertrophie importante au 
niveau du collet, 

La perte, dans les exploitations concernées, a été parfois considérable ; par exent- 
ple, un agriculteur ayant perdu son premier serais apres avoir traité le sol par arrosage 
a ressemé deux fois consecutives sans aucun succès. 

La connaissance de tels accidents doit inciter les producteurs de melons à vérifier 
soigneusement Ica iToduits qu'ils emploient ainsi que le dosage ; 

- à la quantité de graines ; 

- à l'hectolitre de bouillie ; 

- à l'hectare t^ité . 

" feojiMtAJiîonseillés jKtur la désinfe ction des semences (surtout destinés è, combattre les 

parasites végétaux) ; 

- Produit organomercurique par trempage durant 20 minutes dans une solution à 5 p.mille ; 

- Thirame (ou T.ÎI.T.D.) en poudrage à raison de 4 grammes d'une spécialité à 80 pour 
1 Kg. de graines. 

- .désinfectio n du s ol ; 

- Chlorfenvinphos (60 g UA/hl), actif sur la mouche des semis surtout ; 

- Trichloronate (60 g IlA/hl), actif sur la mouche des semis, les taupins, les scutige- 
relles, les vers blancs ; 

- Diaainon (45 g HA/hl), actif sur la mouche des semis, les taupins, les scutigerelles, 
los vers blancs. 

^ On peut ajouter du thirame (150 g I-iA/hl) à ces produits pour combattre les maladies 
causées par des champignons. 

Sn traitant chaquo poquet à l'aide de 50 cc de bouillie, on emploie 400 1. à l'hec- 
tüTE-.: Si l’on traite toute la ligne, il faut, bien entendu, calculer la quantité de bouil- 
lie en conséquence, 

4.4. a été prouvé que, si le paillage du sol à l'aide de film plastiqvie empêche les 

attaques ultérieures de la mouche des semis, il n» évf.te pas le développement des pontes 
et la^cs déjà présentes dans le sol. Il est donc nécessaire, lorsqu'on envisage de trai- 
ter, d intervenir aussitôt après le semis et de placer ensuite le film plastique. 


I.UTOT:; COITOE IJIS JIÜLOIS 

(en particulier dans les parcelles destinées à la culture du melon) 

4. quelques couples de ces animau:: peuvent causer des "liianques" parfois 

importants, toujours désagréables, dans une culture. Ils consor.iment les graines acres les 
avoir^deterréos. Voici coimiont on peut procéder poxu' les détruire :0?roic somaincs* avant le 
mirent des disposer, è l'iioctare, 4 à 5 abris (tuile canal ou draVn Vn Ter7e" “ 

OT.iteJ posés a même le sol. Dans les drains ou sous les tuiles, ±nti-oduiro vuie petite poi- 
gnée do maïs UO g environ) comme première amorce. Renouveler l'aepât 4 à 5 joitrs plus tord. 

dans la sema.ino suivante, afin de donner aux visi- 



' AïT'js un nouveau, délai de 4 à 5 jours, substituer à ce tiaïs des grains de ::iaÏ3 imprè- 
gnes de phosphure do zinc, 

1 seriiis do melons, on peut mintenir autour des champs une sorte de ceinture 

plantes laquelle on continue l'appâtage et ce, jusqu'à la levée des jeunes 

a) , ^^,3 appôts empoisonnés doivent 

re prep^es, soit par im pharîoacien, soit sous la surveillance d'un plianoacien, par le 
Uroupemenc de Defense contre les ennemis des cultures. 

appât : Grains de maïs, phosphure de zinc (5 au mcodmum), huile /do 

• • •/ • • ♦ 



vr.seline ordirr.ire 2,5 colorojit (pr.r exemple, chrorbonde bois en poudre à 0,350 r')» 

Préparation d' appd ts .e mpoi sonnés à Ip. Chlorop hac inone : Il existe, drjis le commerce, 
des spécialités sous forme de concentrât huileux pour préparation d^app.'^.ts (Caîd, Quiclc 
concentré). Choisir de préférence du blé dur (ne pr.s or.iployor d'orge en raison de sa te~* 
nour en vitamine antidote de la Chlorophacinone). Pour 10 Kg de graines, utiliser 
0l,300 de l'une des^^écialitéa citées. 

Le commerce présente aussi dos a.ppâts tout préparés à base de Crimidine ou de 
Chl orophacinone • 

Impo r tant : Nous recommandons de prendre les dispositions nécessaires afin d'éviter tout 
accident sur le gibier et los animaux domestiques. 

“ Tayel uro du. poirier î Les projections des ascospores (germes de la maladie contenus 
dans les feuilles mortes) ont comroencé lors des dernières précipitations, du 11 au 14 
février, ot il y a tout lieu de penser (nombre de périthèces mûrs ou très proches do la 
maturité) qu'elles prendront déjà une assez grande importance à l'occasion des premières 
pluies à venir. 

Or, actuellement, plusieurs variétés de poiriers comme Passe-Crassane, Alexandri- 
ne Louillard, Duchesse d'Angoulème, etc ..,'sont parvenues ou ont dépassé le stade D 
(bourgeons très largement éclatés, boutons floraux apparents, groupés) qui marque le dé- 
but de la réceptivité des .arbres. 

En conséquence, partout où ce stade est atteint, en particulier dens tous les 
vergers qui ont subi des atteintes nCme faibles d.e tavelure on 1974, il y a lieu d'appli- 
quer, dès la première menace de pluie, xm. for*gicide homologué contre ce champignon. Ail- 
leurs, traiter les diverses variétés au fur et à mesure qu'elles parviennent au stade C3 D 

- Tavolu ro du pormier : Les projections des ascospores ont été nulles au cours des derniè- 
res pluies, sauf à partir d'un échantillon en provenance du Ïïord-Oucst du Gers, lequel a 
permis de recueillir un nombre faible mais non tout à fait négligeable de germas. D'après 
l'état des pirithèces, il semble bien que les premières pluies à venir seront à l'origine 
d'émissions sensibles. Il est donc nécessaire de se tenir siir ses gardes, de bien suivre 
l'évolution dos bourgeons et, le cas échéant, d'appliquer im premier traitement dès que 
des pliiics seront annoncées si les arbres sont alors parvenus, au moires, a^^ stade de 
début de sensibilité (stade C - bourgeons à fleurs éclatés). En ce moment, plusieurs va- 
riétés dont Golden Delicious ont atteint ce stade en divers endroits. Ro.ppeloiis eue la 
variété Reine des Reinettes est très peu sensible à la taveliure. 

maintenant, on observe des fructifications assez nombreuses du 
champignon sur les jeunes bourgeons nés sur des rameaux "blanchis”. Ces bour-geons se dé- 
veloppent souvent un peu plus tôt que los bourgeons saâns, au début du printemps. 

Nous rappelons que la suppression des rameaux blanchis constitue un moyen de lut- 
te de base à ne pr.s négliger. Elle réduit considérablerient l'importance des prcmdèros at- 
taques au début du printemps. 

En complément, dans les vergoi*3 très sensibles, on poui’ra ajouter un fongicide 
anti-oïdii.m à la bouillie destinée à combattre la tavelure. 

- Anthonome d u po im aier ; Dar*s les vergers où cet insecte manifeste une certaine activité, 
appliciuer un traitement entre les stades B et C (boiirgoons à fleurs bien écla.tés). 

Employer soit un produit à base de lindane (à 12 gîU/hl), soit un produit à base de 
uéthorrychlore (à 100 gîlA/hl), 



- Ilonilia de l' abricotier,, fa pêcher : En plus de l'élimirxition lors de la taille des ra- 
raea.ux :.^'^AadeG et des fruits momifiés, on peut, en complément, dans les vergers très sensi- 
bles, appliquer l'un des fongicides de synthèse suivants (dosage exprimé en roatière 
active à l'hectolitre) : thirame à 200 g, folpel à 100 g, laancozèbe à 160 g, bénomyl à 30 
(Benlate), méthylthiopha.nate à 70 g (Pelt 44). 

- Coryneum et maladi e bactérienne du cer isier : Appliquer un premier traâtemont sur les 

arbres sensibles, lorsque les bourge ons so n t éc latés, en utilisant im produit oupriquo à 
raison de 250 g do cuivre métal à l'hectolitre. 7') / ^ 
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/ ^JliiTURES' LEGUI'IIEEEsT 

- fraisiers - Maj^adie de^ : Nous rappelons que sur les variétés les plus » 

sensibles, les attaques peuvent coraniencer h. l*occasion des pluies survenant lorsque la 
pronière fouille de l’année s’étale. Préventivement, on peut appliquer un produit à base ' 
de manèbo à raison de 24-0 g de îîA./hl. 

- Pucero ns : Le climat de cet hiver est favorable aux pucerons dont les colonies se déve- 
loppent Tpuceron jaune) . Siirveiller les cultures et, le cas échéant, intervenir avant la 
pose des tunnels si ceux-ci n*ont pas encore été placés, sinon les maintenir ouverts au 
moins pendant 24- heures après le traitement, Eiaployor l’un des produits suivants aux dosos 
homologuées sur les pincerons ; diméthoate (nombreuses spécialités), formothion (Anthio 
fort), mévinphoe (Phosdrin N 10, Phoslit 10, Phosphène concentré), phosalone (Azofène, 
Dynalone, Zolone). 

/'"SRAIÎLES' CÛL mg's / 

- Colza ! 

- Or^s_cha£ans^n__d^ la ti^ jaapi) - ^har^n^on d.o_ la jti^ejiu çhwi_ 

(C. quadridens) ; 

Les températures douces ainsi que l'ensoleillement, ont entraîné, ces derniers 
jours, des captures plus importantes de C, quadridens dons le Gers, la. Haute-Garonne et 
lo Tarn notamment. 

Dans un grand nombre de situations, les colzas sont au stade ” début mo ntais o n',* 
donc au stade sezisible . Par conséquent, si les températures restent favorables (à partir 
de 12-13°C) et que la migration vers les cultures est continue (minimum de 10 C, napi par 
joT^ et par piège), les risques de dégâts existent et une intervention peut Ôtre déclen- 
chée, le cas échéant, avec l*un des produits homologués ou autorisés à cet effet (doses 
en gramme de matière active à l’hectare en pulvérisations) : endosulfan (400 g), lindane, 
méthidathion, parathions (300 g), toxaphène et polychlorocaraphane (4*000 g), 

Nous rappelons que le s tade sen sible du colza aux at taques de C. napi se situe 
entre d ébut mont aison et une longueur de la tige de 2 0 cms, . me surée ent re_ _la_ r os e tte et 
AQg„bouquets floraux ; passé c e st ade, l es traitemen t s con tr e les chg.T \a- ncons des tiges 
_s_* .avèrent inuti les, 

- |îéligèth^s__^! Une reprise d'activité de ces insectes est enregistrée depuis 
auclques jours (Gers et Haute-Garonne notamment). Là aussi, des températures favorables 
(12-14°C) peuvent faire craiiidre des invasions massives sur les cultures mais peu de colza 
sont, à ce joxir, au stade sensible. 

XI -fn ut né anmoins sjOTpjJlpr tr_è.3- .atten tivem ent JLep, cha^s car ce stade peut 
être atteint rapidement ; les dégâts peuvent âtre importants quand les boutons floraux 
sont petits, accolés et encore cachés par les feuilles terminales ; à ce stade "boutons 
accolés", la présence en moyenne d*un néligèthe par inflorescence principale justifie un 
traitement en mettant en oeuvre l*un des produits suivants (doses en grammes de matière 
active à l'hcct^ en pulvérisations) : endosulfan (250 g), méthidathion (250 g), lindane 
(200 g), parathions (200 g), mala.thion (700 g), phosrlone \1,000 g), toxaphène et polychl>- 
rocamphane (2.250 g). 

~ (O* assxmllis) : En même temps que les néligèthes, 

les charançons dos siliques ont fa.it leur a.pparition mais leur nombre est cependant faible 
actuellement, 

J. LORQUDT.- 

Mous ^informons nos anciens abonnés qui n’ont pas encore renouvelé leur abonne- 
ment pour l' année 1975 que ce bulletin est le dernier qui leur est acinressc, 

L'Ingénieur en Chef d’Agronomie, 

(3iof de la Circonscription phytosanitaire 

"IIIDI-FYRUKGES", 

P, TEISSEIPE.- 

Imprimé à la Station d 'Avertissements Agricoles de "IIIDI-FYHjJlIEES". 

Le Directeur-Gérant : L, BOUÏX.- 


Les IngénieixTS chargés des 
AvertisseEients Agricoles, 

J. BESSON, E. JOLY, G./MELAC 



